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Il ne v.irifiera peul-être pas, hélas ~ 
si les éJè,•es savent employer les ver­
bes duns d~s rédactions ''i\'anles. re­
connnilre ces verbes pour en justifier 
l'usngc et .'orthographe ; s'ils savent 
calculer lwbilement, s'.ls possèdent !t 
fond le setH ma.hémnliquc ; s',Js sa­
\'ent en eux-mêmes, pa•·l'nilement cc 
quc sont les opé•·a.ions ou les frac­
lions, sans cependant pou,·oir extério­
rise•· ces not.ons abstra•tes sur le plan 
verbal - ce qui est une des opéra­
lions les plus diffiti.es de l'esprit hu­
main. 

Nous sa,·ons que là aussi nous som 
mes ti l'avant-garde et que nous nou3 
heurterons b:en souvent :Hl purl i-p•·•s 
de ceux qu'aveugle la routine scolasli­
<tue. Nous làcberons du mons de prê­
parct· un enseignement simple, natu­
tcl, efficace, qui s'imposera peu à peu 
par sa \'aleur pédagog'que el humai­
ne. El, comme pour l'enseignement du 
français, nous disons : 

- Plus de manuels scolaires pour 
l'enseignem,ent du calcul 1 

Pour cela : 
Préparons du matériel d'expérimen­

tation adapt~ aux besoins ct aux pos­
sibilités de nos élèves aux différents 
cours ; permettons aux enfants de 
s'en servir utilemcnl, longuement et 
librement ; réalisons ensu'tc le fiehie• 
de calcul qui, parlant de ces bases ma­
tériellement sùres, dé"eloppera au 
maximum, sarrs aucun verbiage, par 
l'exercice, par l'expér:menlalion, l'ac­
quisit' on malliémalique. 

EL quand nous ;J urons monlré la 
voie, forg.! les outils, on nous su!\Ta. 
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NOS RECHERCHES 
!!!!!! TeCHNIQUES !!!!!! 

Plan-Table d'Ecole active 
l'Enseignement du Calcul 

à l'Ecole Primaire 
pour 

L'enfant d le concret ne font qu':111. 
i\'ous sunuu.:s bien d'accord. Mais suf­
fit-.! de le cro.re ou molmc rie le dire'! 

JI parait, certes, beuuco:Jp plus .nté-
rcss:tnl d'e~sayer de l'npphctuer. 

1 

J'ni cu la bonne fortune de pouvoir 
ins1:1llcr dans ma classe, trop peu spa­
Ctl'use encore, une table à tréteaax 
d'au moins cinq mètres de longueur. 
Superbe labie de travail de laquelle 
l'enfant s'approche à son gré, devant 
laquelle il sc tient debout, manipu­
lant à son tour, c'est-à-dire lorsque le 
champ est libre, les tllémcnts maté­
riels qui sont m:s à sad sposilion.Pour 
qu'il s'en rasse idée, comme on dit or­
oina.rcmenl, c'est le point primordial, 
el poar qu'il en déduise ensuite, pour 
son l'Ompte, l<~s rapports utiles el pra­
tiques. 

Dans une .!cole à classe unique, il 
conv'cnl avant toul de s'oc·t·upcr des 
pct'ls. Dans la forêt scolaire,;\ l'cxubé­
t ante vég~tation, ne représentent-ils 
pas de toutes petites p.antes très fra­
gilt•s '! Elle~ ont poussé parfois, on ne 
sail t•omment, et nous ont apporté, le 
jour de rentrée, une timidité rare, un 
langage obscur oa inarticulé el une 
g•·nnde inrq><ilude pour ln \•ie de J'éco­
le et pour ln vie tout court. 

Mais revenons nu calcui.On ne !rou­
vera pas stu·prenanl d'user pour ces 
p~t'ts nouveaux, des toul premiers 
procédés qai tiennent plutôt de l'é­
co'e maternelle. 

Xotre but est d'essayer de leur in­
culquer l'idée de la mesure et l'idée du 
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nombre. Invitons-les à remplir avec 
du sable, diverses boites ou de petits 
sceaux dans un coin ùe la cour de ré­
création réservé à cet effel. Pour 
mieux dire : mettons là du sable -el 
noas n'aurons besoin d'inviter ]>er­
sonne. L':dée de la quantité se déga­
gera toute seule de ces exercices que 
nous n'mirons qu'à surveiller tout sim­
plement. 

En classe, me!lons à la disposition 
des petits, sur la labie qui relient au­
jourd'hui notre attention : une r~Ivet­
te remplie d'eau, tasses el cuillers, une 
caisse pleine de grain et des boîtes 
de diverses grandeurs, des marrons 
et des pommes. 

Que le système métrique un·versel 
veu!lle bien songer à sa relative jeu­
nesse et nous laisser méditer sur l'u­
niversalité beaucoup plus profonde 
des mesures diverses que l'humau·té a 

fort longtemps employées et dont elle 
se sert encore. Si M. Ferrière nous in­
vite dans un de ses livres à faire un 
rapprochement entre l'enfance et l'hu­
manité primJive, nous ne croyons Jlas 
déplacé de faire employer par les tout 
jeu nes enfants les diverses mesures 
dont nos lointaines aïeules usèrent 
fort longtemps. 

Comptons avec nos petits par poi­
gnées, cuillerées, pincées, etc ... avec l'i­
dée que nous servons ainsi le systè­
me métdque légal par l'intermédiaire 
d'un apprentissage naturel des no­
tions de quantité et de mesure. 

Cours préparatoire 

lt est tout indiqué ensuite de per­
mettre à l'enfant d'éclairer son Idée 
du nombre au moyen d'unités moins 
enr.om brantes : 

,. _____ . _ .. _.:o.o.. . . ...... __ ... _. ··->: 
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Cro<1uis représentant la boite de calcul ~c 1 à 20, ave~ le~ dimensions qu~ j'ai .adop­
tées et que j'indjque p~ur les coKègues dé~· 1·cux de se tnbnqucr un matér1el sample, 
utile ct tl·ès faeile à •·é4Jiser. · · · 
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.Je les <!écris ci-après. 
lfre!!lière ilflnéc : 5 à 6 ans. Pro­

gramme : les ·nombres de 1 à 10. 
Quatre-tublellçs minuscules en bois 

peint présentent un, deux, trois, qua­
l~c t.rous hémisphéri.ques a peine.rreo­
scs a la gouge toul JUSte po:tr y loger 
des billes. (Figurr 1) • 

Les quatre tablettes avec dix bill~. 
dix haricots, dix noisettes, ou dix bou­
tons, tiennent place dans la boite in­
ùh•iduellc de cnkul. On '\•oit sans pei­
ne que re matériel excessivement sim­
ple perml'l toutes les combinn:sons 
des nombres enlit•rs de 1 à 10. Pour­
qaoi s'arrèler ù .J, dira-t-on peut-ètrt'~ 
Parce que le nombre 4 semble l-Ire Je 
plus grnnd nombre d'unités que l'on 
puisse concevoir globalement ct que 
tout ce qui lç dépasse e~t proprement 
du ca'cul. 

Deuxii•me anée : 6 à 7 :ms. l\Jèmes 
bolles individuelles a'\•cc en plus, une 
rtizaine indépendante ct individuelle 
clonl les cav;tés sont disposées com­
me ci-dessous, ce qui permet, a,·ec le 
tout, de compter de 1 à 20 (Figure 2). 

Chaque élève est ensuite muni d'u­
ne ti.tbleltc ëenlaine avec sac indivi­
duel de billes ou de haricots. A moins 
qu'on ne la fasse complète avec sa ré­
sct·ve y attenant, comme sur la figu­
re ci-dessous, ce que nous préférons 
de beaucoup d'ailleurs. (Figure 4). 

NOTE. - Si ln construclion des 
pertes tnblettes de 1, 2, 3, 4 el celle 
de ln dizaine isolée _qui pourtant ser­
vi mit utilement de " retenue ., pour 
l'étude de ln soustracPon ; si, dis-je, 
CC\ dh·ers petits tra~·nux par:1issent 
fastidieux , nous conseillons vivement 
1~ construction de la tablette de 1 à 
100 <ru' pcutêtrc mise avecsuccès en­
tre les nut'f1s des tout petits re <rue 
nous venons de faire en nous r.!jouis­
sanl de l'nisancc avec !::.quelle l'en­
fant s'en sert ~~ en tire profit. 

:-\ons insistons sur la base 4, cc 
nombre étant le plus g1·and qui puis­
~c être ~lobalement perçu à l'égal du 
2 et du :1. 

f.:t pour_ que'lrs raisons ? :Qc simpli­
cité d'abord et de svmétrie je crois. 
L'enfant pcrço't 2, 3, 4. Tl ne perçoit 
pa~ !i paree qu'il est dissymétrique et 
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trop étendu cl qu'il ne peul être connu 
que par l'addition de 4 et l ou par ccl­
le de 2 et 3. 

~our être perçu globalement, le 5 
do1t N re grOUJ>é comme sur le domi­
no, groupement exccp,tionuel et sa 
perception globale disparaît dès q<~'on 
reprend le groupement linéaire. Je ga­
ge que les yeux peu exercés peuvent 
facilement confondre le 5 avec le 7 
qui donnent des images linéaires fort 
ressemblantes. 

Nous pers:stons donc à croire que le 
4 forme la hase globale qu'il ne fnut 
pas dépasser et nous ajoutons qu'il 
est d'nilleu r s ln raison d'être du 10 et 
de la numération décimale tout entiè­
re puisque : 

1 + 2 + 3 + 4 = 10 
Les applications de ce système au­

ront leur place dans la suite de cette 
petite étude et nous croyons qu'elles 
font bonne figure dans la description 
du matériel Mucntif de calcul que 
nous avons réalisé avec des moyens 
t rès peu coùteux. 

Conc'uons : Si le 4 global fournit la 
raison psychologique, il donne égale­
ment la raison nratique et c'est pour­
qttpi nous lui dgnnons la préférence 
et demandons qu'il soit adopté. 

Une objection. :-\ous Yenons de dé­
couvrir une objection possible à tout 
ce_qui vient d'être d~posé ci-dess<~S. 

Exam•nons les séries de poids mar­
qués ct nous voyons qu'on a adopté 
un autre groupemenl : 

1 4- 2 .J.. 2 + 5 = 10 
Notons-y l'nbsence rlu :J d du 4 glo­

bal et insistons sur l'absence beau­
coup plus gyave de~ combinnison~ liUi­

vante~ : 
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En \'uici la coupt> t."t le plnn monlranl 
l'emplticcrnent des chiffres ct sit(nes mobi­
les pour CJu'Hs ne soient 8as gènnnts pen · 
dnnt le tru,·aiJ de l'éJ~vc. n peut y voir ln 
'implicité ct la facilil é de l'ex~culiont en mè-

3 + 3 
4 + 3 
4 + 4 
6 + 3, abso!:mJcnt irréali­

~ables :tW<' des poids pi!r exemple. 

En c:: moment, nous éludions un 
matériel éducatif pour enfants ct non 
une in'tiation à l'art de m:micr les 
poid!l. qu'on y songe bien. Noua ne 
h·availlons même pas pour le systè­
me métrique, mais pour le cnkul dont 
le systi•mc méh·iquc est :mc branche 
lr~s impOJ·tnntc, ,.·c~t e._,.,.lnin. mab 

... ~Jo .. ·--- ................. 

me temps que l'économie d'une fabrication 
en série avec de ln planche de hêtre de 23 
ccntimèll'es et do la baguette de chêne ou 
de supin de 2 ccnlimèlres et demi ct 3 ccn· 
timCtre~ de largeur. 

non destinée à .!clipser toutes les au­

' tres. 
Ainsi donc, nous rejetons cette fa-

çon de grouper et nous penserons 
bien faire en pliant à notre mode, le 

1 

cas échéant. eertnines branches du sys­
tème métr' que ninsi qu'on le verra ci­
après, dans le but de les rendre plus 
éd:~cath·cs. 

R. HOUSSIN, 

/nstilutl'ur- Marcey (llfanche). 

(,.\ SUÎ\'I'c). 


